
RAPPORT D’ACTIVITÉ DE LA GAUCHE ALTERNATIVE DE QUETIGNY 

LUNDI 11 MARS 2019 - 18 H 30 - SALLE DES ÉPENOTTES 

 
Il y a 5 ans que nous existons. Puisque l'Assemblée Générale est annuelle, je ne vais pas, rassurez-vous, 
dresser un bilan exhaustif de tout ce que nous avons fait depuis 2014... mais juste rappeler en quelques mots 
d’où nous venons. 
La Gauche alternative est un collectif citoyen, issu des "assemblées citoyennes" qui ont précédé les 
élections municipales de 2014. Elle s'est, depuis, organisée en association et participe à la vie 
démocratique de Quetigny. 
Pluraliste, elle regroupe des personnes sans appartenance politique, des membres et animat·eur·rice·s 
d'associations, des syndicalistes de diverses organisations, des militant·e·s politiques progressistes. 
Nos actions ont été très variées : 
- pour la sauvegarde des emplois sur la commune, par ex. en soutenant la lutte des travailleurs de Sanofi. 
- pour un meilleur accueil des travailleurs immigrés, et contre le rejet et l’expulsion, par ex. en aidant des 
mamans d'enfants français ou des lycéens victimes d'obligations de quitter le territoire français. 
- pour un fonctionnement plus démocratique du Conseil Municipal, trop souvent transformé aujourd’hui 
en chambre d'enregistrement de décisions prises en petit comité, et victime d’une mainmise croissante de 
la Métropole dijonnaise sur le budget, la politique, la vie quotidienne dans notre commune… 
Nous nous sommes exprimés aussi sur des questions nationales, par ex. en demandant dès 2014 le 
"Référendum d’Initiative Populaire", ou en luttant contre les "Grands projets" inutiles et dangereux comme 
Sivens ou Notre-Dame des Landes. 
Nous affirmons aussi des positions au niveau international : Nous avons combattu le TAFTA et le CETA, nous 
militons contre la course aux armements, nous voulons la reconnaissance de l'État de Palestine. 
Enfin, persuadés que nos valeurs sont largement partagées, nous cherchons des convergences avec d’autres 
collectifs citoyens luttant contre des décisions injustes imposées par une petite élite dirigeante, dans l’État 
ou l’économie.  
 
Il est vrai que — les échéances électorales locales se raréfiant, et les politiques suivies aux niveaux national 
et local ayant été plutôt démoralisantes — nous avons peut-être perdu au fil du temps un peu de notre 
énergie initiale; nous n’avons pu mener à son terme un projet de porte-à-porte tel que ceux mis en œuvre 
par le passé ; nous avons sans doute été moins visibles ; en tout cas, nos réunions ont rassemblé moins de 
participants. 
 
Mais la situation politique et les rapports de forces sociaux semblent évoluer depuis quelques mois ; on ne 
sait si c'est pour le meilleur ou pour le pire, mais cela ne peut que nous encourager à nous engager… 
Et, à la réflexion, nous n'avons pas à rougir de notre investissement depuis l’A.G. du 2 mars 2018 : 
 
Nous avons été fidèles à notre engagement de tenir une réunion mensuelle restreinte à la salle des 
Épenottes chaque veille de conseil municipal, donc une fois par mois, pour en étudier l'ordre du jour et 
discuter avec notre élu Pierre Abécassis des votes et des interventions à faire en séance ; nous étions 
généralement entre 6 et 10 personnes autour de la table. Et nous abordions, en plus des questions traitées 
par ce conseil, des thèmes assez variés, conduisant au moins à des réflexions et parfois à des actions. 
 
La grande affaire du printemps a été la campagne menée par Quetigny-Environnement contre les 
compteurs Linky, que nous avons soutenue et à laquelle nous avons participé. Nous sommes quelques-
uns, en utilisant des arguments et des techniques variés, à avoir échappé à la campagne d'installation, par 
exemple en blindant les coffres où en garant nos voitures devant les compteurs ; nous avons participé à 
une manifestation devant la mairie le 5 mai, qui a été un succès en termes d'affluence (plus de 100 
personnes) et de retentissement dans la presse locale... mais le Conseil municipal qui a discuté de la 
question a été affligeant, la liste majoritaire ayant voté comme un seul homme en dépit d'opinions 



personnelles souvent divergentes. Quant à Enedis, en utilisant toutes sortes de combines et de pressions, il 
a tout de même réussi à réaliser l'essentiel de son programme. 
 
À l'automne, nous avons commencé à réfléchir aux municipales prévues au printemps 2020. Si l'idée de 
départ était plutôt de reconstituer une liste Gauche Alternative (comme en 2014), nos discussions nous ont 
peu à peu conduits à procéder différemment : au lieu de rédiger nous-mêmes un programme puis de le 
soumettre tel quel aux citoyen·ne·s, nous avons décidé de lancer un appel (provisoirement intitulé 
"Réinventons Quetigny"), que Raymond a envoyé à la plupart d’entre vous, et que — bien sûr — nous vous 
invitons à signer si ce n’est déjà fait. Il vise, sans imposer au départ nos points de vue ni une étiquette 
politique, à rassembler le plus grand nombre possible de Quetignois.es soucieu·x·ses d'une démocratie 
moins figée, plus hardie, moins soumise à la technocratie, plus libre face aux directives de la Métropole, et 
véritablement participative, respectueuse des souhaits de la population... dans l’élaboration d’un projet, 
base d’un programme municipal qu’une liste citoyenne porterait aux élections de 2020. Nous avons fixé, 
pour entamer le processus, un seuil de 50 personnes, qui n'a pas encore été atteint mais qui n'est pas loin 
de l'être. Ce serait seulement au terme de ce processus de rédaction du programme que nous traiterions 
de la composition de la liste et d’un éventuel partage du temps de mandat. 
 
C'est dans le même esprit d’une démocratie municipale renouvelée que nous avons accueilli le 13 
novembre à la Fontaine aux Jardins Fernand Karagiannis, conseiller municipal de Saillans (Drôme), où a été 
mise en œuvre depuis 2014 une "révolution démocratique" reposant sur trois grands principes : la 
collégialité, la participation des habitant·e·s et la transparence. Cette réunion a rassemblé une 
cinquantaine de personnes, dans un débat argumenté et constructif. 
 
Puis le phénomène complètement inattendu — de nous comme de tout le monde, d'ailleurs — des Gilets 
jaunes nous a rendu particulièrement actifs cet hiver. Constatant que nous avions pas mal de points 
communs avec certains d'entre eux (par ex., notre programme de 2014 évoquait déjà le référendum 
d'initiative populaire, et nous partageons leurs préoccupations de justice fiscale ainsi que leur exigence 
démocratique), nous avons suivi leur action et cherché avec eux des convergences. Certains d'entre nous 
ont participé à leurs manifestations et/ou adhéré à certaines de leurs organisations. La réunion organisée 
le 13 février dernier, conjointement avec la Majorité silencieuse 21, les Gilets Jaunes du 21 et l’Association 
des Citoyens Engagés de la Côte d’Or, a été un succès : 80 personnes salle de la Fontaine aux Jardins, et un 
débat riche et franc.  

Nous tenons régulièrement à jour une page Facebook (@gauchealterquetigny) et un site web 
(g.a.quetigny.free.fr). Nous avons aussi distribué début février le numéro 7 de notre bulletin Penser, agir 
autrement avec la participation de bon nombre de nos adhérents… Les échos reçus de nos sympathisants 
(et même d’autres opposants à la municipalité !) ont été plutôt favorables. 

Enfin, depuis le 19 janvier, nous recueillons tous les samedis matin sur la place centrale les avis de la 
population sur le cœur de ville ; pour l'instant, plus de 250 avis ont été donnés, dont une majorité très 
hostile au bétonnage, à la minéralité excessive, aux problèmes d'accessibilité, à la dispersion des 
équipements publics, au non-respect des consultations préalables des citoyens... 

La situation politique ayant beaucoup évolué ces derniers mois, il nous semble que le moment est venu de 
nous mobiliser avec des perspectives d’amélioration de la vie démocratique, de l’environnement et des 
relations sociales, au niveau européen (dans le cadre de la campagne électorale qui commence), au niveau 
national (dans la perspective d’un éventuel référendum qui s’annonce) et bien sûr au niveau municipal, 
celui qui est vraiment au cœur des préoccupations de notre association. 

Rien de tel que le débat (le vrai, pas la campagne de pub macronienne) pour y parvenir ! 

Gérard Déclas 


